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BILAN DE L’ANNÉE 2020

 
Cette année 2020 a été une année 

extrêmement particulière : entre déstabilisation, 
inquiétudes et résilience, nous avons tangué 
entre la forte envie à continuer de proposer des 
activités et la prudence sanitaire de mise.

L’année avait pourtant commencé avec 
un rythme de croisière Super Licorne : mercredi 
enfants, samedi et weekends familles, soirées 
femmes, jeunes adultes et ados, projet de 
film… Bref, une belle année en perspective. 
Mais, début mars à l’annonce de la pandémie 
et du semi-confinement, nous avons scrupuleu-
sement respecté les consignes établies par le 
Conseil Fédéral et la FASe (Fondation pour 
l’Animation Socioculturelle) et avons cessé nos 
activités habituelles tout en cherchant à préser-
ver au mieux nos liens avec les habitant·e·s des 
Tattes.

Dans la perspective de cerner au 
mieux les besoins de ces derniers 
et dernières, encore plus isolé·e·s 
que de coutume par la pandémie, 
nous sommes entrés en lien avec 
le réseau présent au foyer des 
Tattes (les assistantes sociales, 
l’Agora, Médecins sans frontières). 
Nous avons alors mis en place 
une permanence téléphonique et 
réalisé à plusieurs reprises une 
distribution de paquets « kits-
Covid » pour les enfants.

 À partir de mi-mai, nous avons pu 
reprendre nos activités avec les enfants de 
moins de 12 ans, dont 4 semaines de centre 
aéré sur l’été. Une bouffée d’oxygène néces-
saire et précieuse.

Dans le but de soutenir les jeunes dure-
ment touché·e·s par le climat anxiogène de la 
pandémie, l’insécurité face à l’avenir et la for-
mation, l’arrêt des activités physiques et artis-
tiques et « l’interdiction » de se retrouver entre 
paires, nous avons renforcé dès septembre le 
nombre de journées pour les enfants et les ado-
lescent·e·s, afin de leur offrir des espaces de 
défoulement, de parole et de divertissement. 
En décembre, lorsque les lieux culturels et les 
cafés/restaurants ont fermés, nous n’avons pas 
baissé les bras et continué à effectuer des acti-
vités malgré la difficulté à ne pas pouvoir béné-
ficier d’endroits au chaud et au sec. 

Ainsi, alors même que les conditions 
sanitaires ont représenté de véritables défis 
pour la tenue des activités Super Licorne, 
nous n’avons cessé de tout mettre en œuvre 
pour continuer à offrir le maximum de temps 
ludiques à la jeunesse du foyer des Tattes. En 
parallèle, nous n’avons cessé d’entretenir cer-
taines relations à distance avec des familles, 
avec qui nous sommes en bons termes. 
Toutefois, il est certain que cette année aura 
été moins riche en rencontres avec les nou-
veaux·elles arrivant·e·s, les activités pour les 
adultes étant interrompues, et les rassemble-
ments dans la cour des Tattes interdits. Moins 
visible que les années précédentes, notamment 
au travers du projet « Jardins », notre challenge 
pour la suite sera d’imaginer des événements 
rassembleurs. Néanmoins, grâce à notre col-
laboration avec les assistantes sociales des 
Tattes, nous avons pu faire du porte à porte 
dans le but d’aller chercher les nouveaux·elles 
adolescent·e·s et enfants.

Ainsi, en dépit d’un contexte sanitaire 
qui a entravé tout le fonctionnement de notre 
association, nous avons mis tout en œuvre, usé 
de créativité et de beaucoup de volonté pour 
que notre présence au foyer des Tattes soit 
préservée.

LES OBJECTIFS POUR 2021

Si nos activités et notre mode de fonc-
tionnement ont été chamboulés ces derniers 
mois, contraint·e·s d’adhérer à un régime mini-
mum, nous sommes plus que convaincu·e·s de 
la pertinence de notre présence aux Tattes. De 
nombreux messages en provenance des habi-
tant·e·s ont été reçus, s’inquiétant de savoir 
lorsque les activités pour adultes et familles 
reprendront. Cette forte demande nous stimule 
à nous projeter vers un avenir plus radieux, 
laissant libre cours à notre créativité et savoir-
faire. Ainsi, dans le but de retrouver une visi-
bilité dans la cour des Tattes, afin de rencon-
trer les nouveaux·elles habitant·e·s, un nou-
veau projet verra le jour en 2021 : des ateliers 
d’autoréparation de vélo en collaboration avec 
l’association « La Bicyclette Bleue » (ancienne-
ment la Bicyclerie), dont fait parti l’un de nos 
nouveaux·elles membres. Dans le prolonge-
ment de cette activité, un camp itinérant à vélo 
pour les adolescent·e·s semble se dessiner pour 
l’été 2021 : se mettre en mouvement, prendre 
le large, faire l’expérience de la vie en collecti-
vité, dépasser ses propres limites.

Par ailleurs, contacté par le Collectif 
Migrations Sonores, porteur du projet 
«Topophonik », des ateliers de fabrication d’ins-
truments, une parade poursuivie d’une fête, 



une exposition itinérante autour de la musique/
migration, ainsi qu’un live radio seront organi-
sés aux Tattes, dans le respect des normes en 
vigueur. 

Finalement, des ateliers de théâtre sont 
prévus en avril sur le thème des « correspon-
dances », avec la compagnie de théâtre de rue 
anthropologique Sputnik, en vue de présenter 
une pièce de théâtre à la population genevoise.

SUPER SUPER, LE 

LONG-MÉTRAGE DOCUMENTAIRE

Depuis 2019, une partie de l’équipe se 
consacre à un chantier d’envergure : la réalisa-
tion d’un film avec les ados de Super Licorne.

Tournées entre l’été 2019 et le début de 
l’année 2020, le film est passé par un nombre 
incalculable d’étapes de post-production: mon-
tage d’un pilote, démarche de recherche de 
fonds, montage, composition de la musique 
originale, montage son, effets spéciaux, étalon-
nage, ... Après des mois et des mois de travail, 
le film est soutenu par la RTS qui s’engage à 
sa diffusion à la télévision, mais sortira aussi 
en salles ! Avant cette sortie, le film est envoyé 
dans différents festivals et attend d’être sélec-
tionné. On croise les doigts !

EQUIPE SUPER LICORNE

En 2020, Super Licorne compte onze 
membres actifs au sein de l’association. 
L’équipe se réjouit d’accueillir deux nouvelles 
personnes, Youri et Elodie, qui gravitent autour 
de l’association depuis quelques années déjà. 
De nouvelles forces, savoir-faire et envies dont 
émaneront de nouveaux projets. Cette année, 
l’accent est mis sur la transmission. « Ne pas 
se rendre indispensable » et transmettre aux 
nouveaux·elles membres de l’association le 
fonctionnement de cette dernière nous per-
mettra d’assurer la pérennité de Super Licorne 
dans les années à venir. Ainsi, l’équipe de la 
comptabilité et celle des demandes de fonds 
sont rejointes par de nouvelles recrues. Le tra-
vail est conséquent, les heures filent, mais la 
motivation d’apprendre et la bonne humeur 
sont de mises. Comme à l’accoutumée, nous 
nous retrouvons tous les premiers mercredi 
du mois pour partager un repas et établir le 
programme du mois selon les disponibilités et 
envies de chacun.e. Un flyer est confectionné, 
puis envoyé aux assistantes sociales du foyer 
des Tattes, qui l’afficheront dans leurs locaux. 
En parallèle, il est aussi diffusé sur le groupe 

whatsapp des habitant·e·s du foyer, un outil qui 
nous permet par ailleurs d’échanger quelques 
photos de nos sorties avec les parents. 

Le fonctionnement et les habitudes de 
l’association ont cependant été perturbés par 
l’arrivée du Covid-19. En raison des mesures 
strictes du semi-confinement, les réunions 
entre membres n’ont plus été envisageables. 
S’il a été frustrant et déstabilisant de ne plus 
pouvoir se voir au complet, l’amitié et le mili-
tantisme que nous partageons, les liens qui 
nous unissent avec les habitant·e·s des Tattes 
ont eu raison de la pandémie et d’autres modes 
organisationnels et interventions ont vu le jour, 
afin de maintenir notre présence au foyer des 
Tattes. Nous avons donc fait preuve de créati-
vité pour pouvoir fonctionner avec un régime 
minimum. Un autre enjeu cette année a été 
celui des salaires durant le semi-confinement. 
Si pour chacun.e d’entre nous, notre enga-
gement à Super Licorne constitue un apport 
financier secondaire, constitué d’une grande 
part de bénévolat, la rémunération qui en 
découle n’est cependant pas anodine. D’un 
commun accord, nous avons réalisé une esti-
mation des frais fixes mensuels de l’associa-
tion, sans les activités extraordinaires (centres 
aérés, weekends), et réparti cette somme en 
fonction des besoins de chacun.e en pour-
centage des activités où nous avions prévu 
de travailler. La confiance et le soutien de nos 
subventionneurs quant aux futures années de 
Super Licorne malgré la pandémie nous seront 
précieux. 

L’accalmie de l’été nous a permis de 
nous retrouver pour un weekend de fond : un 
temps pour se retrouver, faire le bilan des mois 
passés, de discuter de nos orientations pédago-
giques et d’imaginer de futurs projets, néces-
saires pour aller de l’avant.

COLLABORATION

Super Licorne a toujours eu le sou-
hait de collaborer avec les structures d’ani-
mation déjà existantes sur le canton, telles 
que la Fondation genevoise pour l’anima-
tion socio-culturelle (FASe), mais aussi avec 
d’autres associations ou institutions. Se des-
sinant comme une structure d’accueil, offrant 
des activités ludiques pour la population des 
Tattes récemment arrivée en Suisse, elle sou-
haite par ailleurs jouer le rôle de « passerelle » 
vers ses partenaires. Ainsi, diverses collabora-
tions sont réalisées durant l’année afin d’ac-
compagner les habitant·e·s des Tattes dans la 
découverte des espaces de culture et de loisirs 
dans le canton et plus largement en Suisse. 

Pitch du film Super Super

«Doit-on rêver pour 
vivre?» demande Meilat, 16 ans, 
face à la caméra. «Oui… mais pas 
trop », répond Daniel, 14 ans, avant 
de chevaucher maladroitement sa 
monture et d’ajouter « ici, on donne aux 
enfants une sorte d’illusion du monde 
parfait, mais c’est pas totalement ça ».

Imaginer des histoires qui donnent du 
pouvoir et se heurter au réel, voici le 
cœur du documentaire Super Super ! 
Le film s’inspire du genre «Super 
Héros» afin d’offrir à 13 ados - bien 
décidés à ne pas être définis par leur 
parcours migratoire - un espace créatif 
pour transcender la réalité. Transformés 
en Super Héros des temps modernes, 
en réalisateurs de leur désir, les jeunes 
décortiquent leurs rêves de grandeur 
et de puissance, tout en mesurant avec 
justesse les limites de la fiction.



Nos partenaires au sein du réseau de la FASe 
ont été les maisons de quartier de Vaudagne, 
Sous l’étoile, les Libellules; l’espace d’accueil 
et d’actions mobiles Pré-en-Bulle; l’associa-
tion pour un baraquement d’accueil et de ren-
contres communautaire (ABARC); l’association 
pour le patrimoine industriel; la ludothèque des 
Libellules. Notre collaboration précieuse avec 
l’ABARC nous a permis de faire face à la pandé-
mie et aux fermetures des lieux culturelles et de 
loisirs en nous mettant à disposition leur salle, 
agencée notamment d’une scène, d’un beamer/
grand écran et d’une cuisine. La maison de 
quartier de Vaudagne a permis par ailleurs à 
des adolescent·e·s de profiter de belles jour-
nées de ski, et d’ainsi, aiguiller leur quotidien 
mis à rude épreuve durant cette pandémie.

COVID, 
Livraison des 
« enveloppes 
animation » 
aux Tattes

Comme beaucoup d’autres structures 
d’animation socioculturelles, nous avons été 
d’abord très déstabilisé·e·s par l’apparition du 
Covid-19. Après avoir essuyé un mois d’annula-
tion de toutes nos activités, nous nous sommes 
vite remis en selle et avons décidé de main-
tenir notre lien avec les habitant·e·s du foyer, 
malgré l’impossibilité d’un contact en présen-
tiel. Nous avons donc tout d’abord créé un 
groupe Whatsap, qui est habituellement notre 
médium de communication de nos activités. 
Ce groupe a surtout servi à envoyer des pen-
sées, des informations sur le déroulement des 
mesures liées au Covid-19, mais aussi à démen-
tir certaines fausses rumeurs engendrées par 
le climat d’incertitude. Puis, en parallèle, nous 
avons mis sur pied un roulement de perma-
nences téléphoniques, où nous proposions aux 
gens de nous appeler pour nous faire part de 
leurs questions, de leurs remarques ou simple-
ment pour papoter et permettre d’amoindrir 
pendant quelques minutes l’isolement qui a 
caractérisé les premiers mois de confinement 
pour une bonne partie des habitant·e·s. Cette 
permanence téléphonique, nous a permis de 
prendre la mesure de l’état moral des habi-
tant·e·s, qui nous ont fait état de la promiscuité 
dans les espaces communs (salles de bain et 
cuisines), qui avaient parfois du mal à com-
prendre les possibilités offertes par l’Hospice 
et qui ont respecté avec beaucoup d’assiduité 
les recommandations à rester chez eux·elles, 
au prix parfois de leur bonne santé mentale. 
Mais cette permanence nous a aussi fait nous 
rendre compte de la difficulté à travailler pour 
les enfants scolarisés, autant d’un point de 

vue spatial que matériel. Cette dernière obser-
vation nous a amenés à notre dernière idée 
pour mettre un peu de vie dans cette période 
morose pour beaucoup : un kit pour les enfants. 

    Ainsi, dans une grande enve-
loppe nous avons réuni : une trousse avec des 
crayons, des stylos, une gomme, des petits 
tampons, des petites sucreries, des autocol-
lants, mais aussi un cahier vierge, une balle 
rebondissante, des jeux à découper (échecs, 
cadavre exquis et petit bac), deux dés à jouer, 
un masque à décorer, ainsi que des coloriages 
faits d’après nos photos des enfants et une 
enveloppe timbrée pour envoyer des des-
sins ou petits mots à Super Licorne ou à ses 
ami·e·s. Nous y avons également glissé un set 
de boule quiès, petit clin d’œil aux parents fati-
gués d’avoir leurs enfants à la maison et deux 
masques de soin pour les mamans. Cette enve-
loppe a été remise en main propre aux familles 
avec enfants lors d’un porte à porte aux Tattes, 
réalisé notamment grâce à une liste des appar-
tements fournie par les ASICs du foyer. Nous 
avions également avec nous deux gros sacs de 
livres pour enfants et adultes, en anglais et en 
français, qui nous avaient été fournis par l’API 
(Association du Patrimoine Industriel). Chaque 
famille pouvait donc choisir un ou des livres. 
Nous étions pour cette distribution habillé·e·s 
de déguisements pailletés et de capes bril-
lantes. Cela a été un très grand succès, les 
parents et enfants étaient enchanté·e·s et nous 
étions nous-mêmes très heureux.ses de les 
revoir après ces quelques mois sans possibilités 
de contact avec elles et eux.

Ci-contre : Les asters mauves en fin de journée à l’avant-plan 
d’un bivouac.
Ci-dessous : Le kit-covid déployé, avec les fameux coloriages 
à partir des photos de sortie famille Super Licorne.

L’équipe de distribution de kits vêtue des merveilles 
de notre malle à costumes.



poney. Et enfin, nous avons été invité par la 
Maison de quartier de Chausse-coq à un grand 
jeu de piste dans la Vieille-Ville à l’occasion de 
l’escalade. Pour finir, ces mercredis après-midi 
sont toujours l’occasion de perfectionner nos 
techniques subtiles pour contenir l’excitation 
dans les transports en commun, pour atténuer 
les brouilles entre les enfants issues de l’école, 
et pour rencontrer de nouvelles petites têtes 
qui posent leurs premiers regards sur l’univers 
genevois…

APRÈS COVID
Reprise des activités pour enfants en mai dès 

que les normes l’autorisaient

  Comme partout ailleurs, la pandé-
mie du Coronavirus a considérablement modi-
fié l’organisation de nos activités. À la mi-mai, 
nous avons pu reprendre les activités avec les 
enfants et adolescent·e·s. Cependant, la ferme-
ture des lieux sportifs et culturels qui s’est à 
nouveau instaurée à la mi-décembre (musées, 
patinoires et piscines notamment) nous a 
contraint·e·s à repenser nos possibilités d’acti-
vités pour les enfants. N’ayant toujours pas de 
lieu fixe, il a parfois été complexe de compo-
ser avec la météo. Pour parer au déficit de lieux 
dans lesquels nous nous mettions au chaud et 

à l’abri, nous avons élargi notre stock de vestes 
et pantalons de ski. Pour pallier la carence 
de propositions ludiques, nous avons étayé 
notre flotte de luges. Cet hiver sous le signe 
du Covid, les sorties luges du mercredi étaient 
donc de mises, et très prisées des enfants. 
Ainsi, outre quelques mercredis après-midi 
à la Maison de Quartier de Vaudagne ou à la 
Ludothèque des Libellules, nous avons prin-
cipalement fait de la luge à la Givrine, à Saint 
Cergue ou encore au Col du Marchairuz.

NOS ACTIVITÉS

Les 
mercredis 
enfants

37 mercredis après-midis 
en alternance :

 4 encadrant·e·s avec 15 à 20 enfants 
et 2 encadrant·e·s avec 8 à 12 enfants

Chaque mercredi à 13 h nous nous 
présentons dans la cour des Tattes avec une 
proposition d’activité pour les enfants. Nous 
alternons un mercredi à 4 encadrant·e·s pour 15 
à 20 enfants et un mercredi à 2 encadrant·e·s 
pour 8 à 12 enfants. 

Ces mercredis sont des atouts de taille 
pour tisser, consolider et pérenniser nos rela-
tions avec les familles du foyer : la régularité de 
notre présence auprès des enfants nous permet 
d’avoir des nouvelles régulières des familles 
que nous connaissons déjà, ainsi que de ren-
contrer de nouveaux·elles arrivant·e·s. Lors de 
ces mercredis après-midis, nous proposons un 
nombre très varié d’activités et profitons de la 
richesse culturelle et naturelle du Canton de 
Genève et de ses environs.

Durant l’année 2020, nous avons ainsi 
fait découvrir aux enfants les joies de la grimpe, 
dans la salle de Versoix, où nous avons fait 
naître des vocations d’alpiniste. Nous avons 
fait de belles balades au bord du lac, et dans 
la forêt, ainsi que des bricolages avec les élé-
ments naturels récoltés en chemin. Nous avons 
participé à des ateliers de découverte au MEG 
(Musée d’ethnographie de Genève) et visité le 
musée d’histoire naturelle. Nous avons égale-
ment pu assister à des projections de courts 

métrages proposés par le Black Movie à la 
Maison de Quartier de Saint-Jean, et du film 
« La locomotive » de Buster Keaton au cinéma 
du Grütli, qui a provoqué l’hilarité générale. 
Nous avons sillonné les parcs à jeux de la ville 
(Plainpalais, Hentsch, Franchises, Cropettes, 
Bastions, Libellules,…), ainsi que le Jardin 
Botanique et nous nous sommes régulièrement 
rendus à la piscine, l’une des activités préfé-
rées des enfants, et à la patinoire. Nous avons 
également souvent eu l’occasion de profiter 
des locaux de l’ABARC (Association pour un 
Baraquement Communautaire) et de son ter-
rain extérieur à proximité du Rhône, où s’orga-
nisent des tournois de baby-foot, des parties 
de loup dans la forêt, des balles américaines, le 
jeu du béret, des ateliers peintures et bricolage, 
et des jeux de société (UNO, Abalone, Dooble, 
etc). Enfin, Super Licorne a fait l’acquisition 
d’un stock de rollers qui nous a donné l’occa-
sion d’assister à de superbes courses et chutes 
autour de la pataugeoire de Saint-Jean, et enfin 
nous avons plusieurs fois profité du soleil pour 
nous rendre au bord de l’Allondon, à Malval, 
pour faire de magnifiques courses de radeaux, 
des cabanes et faire cuire au feu de bois des 
bananes au chocolat nappées de marshmallow. 

En outre, les mercredis avec deux enca-
drant·e·s, nous avons établi des partenariats 
avec des Maisons de Quartier, et notamment 
celle des Libellules, où nous nous sommes ren-
dus un mercredi sur deux, de janvier à mars, 
puis avec la Maison de Quartier de Vaudagne 
en automne 2020, avec qui nous avons fait du 

Les jeux de parc Hentsch sont une valeur sûre dans un périmètre de 
quatre arrêts de bus maximum ! On embarque pour la lune.

Selon certaines rumeurs, il y aurait de l’or dans l’Allondon, c’est 
pourquoi l’appât du gain pousse les enfants (déjà!) à regarder l’eau 
des heures ou se jeter, même si celle-ci est froide. Les sandwichs 
dans la neige aussi, témoignent de leur résistance face aux 
températures inférieures, sauf pour Manvel qui n’aime pas.



Les soirées   du vendredi
tous.tes et d’une machine à hotdog. Ces soirées 
principalement « fortnite » ont été un immense 
succès, puisque plusieurs jeunes ont par la 
suite demandé à y aller par eux-mêmes, ce qui 
a malheureusement été compromis par la fer-
meture temporaire du Tamagotchi à la suite des 
mesures sanitaires. 

Nous avons également effectué une 
soirée adolescent·e·s au théâtre du Grutli, à l’oc-
casion du festival Filmar, où nous avons assisté 
avec plus ou moins d’enthousiasme, mais avec 
beaucoup de curiosité à un docu-fiction sur un 
cow-boy slameur brésilien. Ce film, quoique 
inhabituel voire dérangeant pour nos jeunes, a 
été l’occasion de discussions intéressantes et 
humoristiques. Nous avons terminé en beauté 
notre soirée par des sandwichs falafels, qui ont 
mis tout le monde d’accord. Nous avons égale-
ment passé un certain nombre de soirées-jeux 
à l’ABARC, qui sont toujours des succès et l’oc-
casion de connaître de nouveaux jeux d’équipe. 
Cartes, mimes, dessins, énigmes, les rires sont 

toujours au rendez-vous. Ces moments sont 
accompagnés de repas, hamburger, crêpes ou 
autre. 

APRES COVID 
3 soirées 2 encadrant·e·s + 12 ados

Comme pour les autres activités 
que nous avons proposées pendant cette 
année 2020-Covid, nos propositions se sont 
beaucoup restreintes. Et pour les vendredis 
soirs ados, alors que nous misions sur des sor-
ties de tous types, nous avons du nous can-
tonner à une formule : jeux de société, films 
et repas à l’ABARC. Ces vendredis soirs ados, 
quoique plus simples qu’à notre habitude, sont 
toujours pleins et dénotent du besoin à avoir 
des moments entre eux·elles et en dehors de 
leur foyer. Cette année nous avons eu l’oppor-
tunité d’accueillir, un soir, le « véloquifaitdesjus » 

Le soir décisif où les ados ont su que la RTS soutenait le film Super 
Super et qu’ils passeraient à la télé. 

22 vendredis

Afin de visibiliser nos activités et de les 
rendre accessibles à toutes les personnes du 
foyer des Tattes, nous proposons des anima-
tions trois fois par mois au sein de celui-ci ou 
à proximité du foyer (l’ABARC). Chaque mois 
en alternance sont organisés différents types 
de soirées: réservées aux femmes, aux jeunes 
adultes ou aux adolescent·e·s entre 12 et 18 
ans. Ces évènements où sont proposés une 
immense panoplie de jeux de sociétés, des 
films, des repas, sont des moments d’échange 
et de chaleur qui permettent de créer des liens 
de confiance entre les habitant·e·s elles·eux 
mêmes ainsi qu’avec nous. 

LES SOIRÉES FEMMES

AVANT COVID 
3 soirées

2 encadrantes et 10 à 20 femmes
1 vendredi soir + 1 mardi sauna + 1 weekend 

« luttes des droits des femmes »

Lors des différentes activités que nous 
proposons aux habitant·e·s des Tattes, plu-
sieurs mamans nous avaient fait la demande 
de pouvoir profiter d’activités et de moments 
qui leur seraient réservés. C’est pourquoi, 
depuis le printemps 2018, nous avons mis en 
place des soirées exclusivement réservées aux 
femmes, un vendredi soir par mois de 18h à 
21h. Organisés autour d’une thématique choisie 

à l’avance avec les femmes (soirée jeux, soirée 
danse et musique, soirée cuisine), ces évé-
nements sont principalement des moments 
de détente qui bien souvent finissent par une 
petite boom où l’on danse toutes ensemble. 
En novembre, nous avons remplacé l’un de 
nos vendredis par une sortie au sauna des 
bains des pâquis. Ces moments, sont avant 
tout un espace de socialisation qui permet aux 
femmes de se retrouver entre elles, sans enfant 
ni mari, dans un climat de bienveillance et de 
convivialité.

APRÈS COVID 
2 soirées

2 encadrantes et 8 femmes
1 samedi bowling + 1 dimanche

Comme pour toutes les activités desti-
nées aux adultes, les moments « femmes » ont 
du être annulés. Toutefois, une seule soirée 
a pu se faire lors de l’assouplissement furtif 
des mesures sanitaires d’avril. Les habitantes 
du foyer ont donc été invitées à une soirée 
bowling qui a éveillé les esprits compétitifs sur 
fond de rires.

LES SOIRÉES ADOS

AVANT COVID
4 soirées avec 2 encadrant·e·s + 12 ados

Les vendredis adolescent·e·s sont tou-
jours de très beaux moments de lâcher prise, 
de rires, de bousculades et de demies confi-
dences, mi enfants mi petit·e·s adultes, les ado-
lescent·e·s représentent un public surexposé 
au contexte actuel qu’il nous tient à cœur de 
choyer. Et cela passe notamment par le simple 
fait de leur proposer des activités similaires à 
celles dont bénéficient les autres jeunes de leur 
âge, mais aussi de leur montrer des lieux d’ac-
cueil qu’ils pourraient fréquenter de leur propre 
chef. Dans cette double ambition, en février, 
nous avons fait un partenariat avec Pré-en-
Bulle, qui nous a mis à disposition son local du 
Tamagotchi, aux Grottes, où se trouve six ordi-
nateurs équipés de jeux qu’ils.elles connaissent 



ou « vélo-blender ». Ce vélo, qui comporte un 
mixer sur le porte-bagage, permet aux jeunes 
de faire leur propre jus grâce à la force donnée 
en pédalant.

LES SOIRÉES JEUNES ADULTES

AVANT COVID
2 soirées avec 2 encadrant·e·s 
+ entre 12 et 20 jeunes adultes

Les vendredis jeunes adultes résultent 
du constat de la recrudescence de cette 
tranche d’âge particulière au foyer des Tattes : 
les 18-25 ans, majoritairement masculine. Nous 
avons toutefois pu effectuer deux soirées en 
janvier et février. La première a été une soi-
rée jeux de société et pizzas à l’Abarc, recette 
éprouvée et gagnante des soirées jeunes 
adultes comme adolescent·e·s. Pour la deu-
xième de février, nous nous sommes offerts 
le luxe d’une soirée : pâtes au pesto et… Laser 
Game !! L’air ébahi, ravi et surexcité des jeunes 
à la sortie a représenté une confirmation émou-
vante de leur envie et leur besoin à effectuer 
des activités, non seulement à l’égal des autres 
personnes de leur âge, mais aussi qui sortent 
de l’ordinaire.

APRÈS COVID
3 soirées avec 2 encadrant·e·s 
+ entre 12 et 20 jeunes adultes

Les soirées jeunes adultes étaient en 
plein essor lorsque les mesures Covid nous ont 
contraints à les arrêter momentanément. Mais 
nous avons repris dès septembre, avec des 
groupes limités à 15 personnes.

A l’égard des vendredis soirs ados, 
les vendredis jeunes adultes se sont princi-
palement déroulés à l’ABARC, autour de jeux 
de société, mais aussi avec une belle soirée 
karaoké où chacun.e a donné de sa personne. 
Ces moments à l’ABARC nous offre l’oppor-
tunité de prendre le temps de développer des 
rapports plus intimes et profonds avec cha-
cun.e d’entre eux, et de découvrir des facettes 
identitaires complexes et émouvantes. 

LES SOIRÉES TOUT PUBLIC 

Une grande fête foraine 
organisée par les enfants

Les soirées tout public permettent aux 
habitant·e·s du foyer de nous rencontrer ou 
d’entretenir les liens avec les personnes que 
nous connaissons déjà et qui auraient démé-
nagé. Tout le monde y est bienvenu, sans ins-
cription préalable, et est informé à l’aide d’un 
flyer ou par téléphone de l’événement. Ces 
fêtes sont aussi et surtout des prétextes pour 
se retrouver dans un cadre nouveau, détendu, 
familial et chaleureux. 

Le covid a évidemment énormément 
péjoré nos plans, à triste regret. La seule soirée 
que nous nous sommes autorisée fut l’élabo-
ration d’une grande fête foraine en été. Les 
enfants avaient passée une semaine entière de 
centre aéré à construire des stands, des frian-
dises, des cocktails. Un spectacle de magie 
professionnelle et un concert ont enchantés le 
public.

La seule et unique fête de l’année 2020 fut organisée par les 
enfants. Après une semaine de travail acharné, tout le monde a pu 
accueillir les adultes avec des stands plus ou moins dangereux (ci-
contre, le stand du vernis à ongles), des friandises, des jus maison, 
des panneaux peints et autres joyeusetés.

Après-midi baignade au lac de Joux, juste avant la première 
nuit sans parents et en camping pour les 5-8 ans.



Les samedis 
Famille

Nous proposons, un ou deux samedis 
par mois, une sortie adressée aux familles. Le 
départ est généralement fixé à 10 heures aux 
Tattes et nous partons en TPG ou en minibus. 
L’association a la chance de posséder deux 
véhicules et plusieurs associations et parte-
naires nous en mettent volontiers à disposition 
des supplémentaires pour nos sorties.

AVANT COVID
3 samedis avec 5 encadrant·e·s 

et 45 personnes

Les samedis dits familles sont tou-
jours très appréciés par les habitant·e·s des 
Tattes, et bien que la grande partie des partici-
pant·e·s viennent en famille, nous avons tou-
jours la chance de bénéficier de la présence de 
quelques jeunes adultes célibataires. Ces sor-
ties sont notamment l’occasion de faire décou-
vrir aux habitant·e·s du foyer des Tattes des 
lieux ou activités qu’ils et elles pourront réali-
ser à nouveau seul·e·s. Un beau samedi 2020 
ensoleillé de février a par exemple débuté par le 
visionnage de courts métrages du Black Movie 
au cinéma du Grütli, puis nous avons été man-
ger des pizzas, et fini la journée par une après-
midi à la patinoire des Vernets. Une autre fois, 
nous avons profité du bord du lac de Lausanne 
et d’une visite ludique au Musée de la Main, 
le tout suivi d’un goûter devant la cathédrale, 
profitant de la vue panoramique sur la ville. 
Nous avons également fait plusieurs sorties 
luge, qui font le bonheur de tous.tes, au col du 
Marchairuz où nous louons l’arrière-salle du 
restaurant pour pique-niquer au chaud. Mais 
aussi au Mollendruz, avec les dernières traces 
de neige et du vent glacial où nous avons fort 
heureusement reçu un super accueil au Chalet 
du Mollendruz, pour nous réchauffer et dégus-
ter la tarte à la raisinée. Ces journées luges en 
familles sont toujours de très beaux moments, 
de départs en chenille de 4 bus pleins, de prêts 
de gants et de chaussettes, de courses et de 
chutes des luges mémorables, mais aussi de 
belles retrouvailles.

APRÈS COVID, LES «SAMANCHES»
Annulation des samedis familles puis remplacés, 
à partir de mai par des samedis ou dimanche 

enfants ou adolescent·e·s
11 samedis avec 4 encadrant·e·s 

et 20 enfants

Les samedis en famille étant deve-
nus impossibles à partir de mars, nous avons, 
décidé de les remplacer par des journées des-
tinées aux enfants ou aux adolescent·e·s, dont 
le regroupement restait possible. Nous avons 
donc plus d’une fois réservé l’ABARC, où nous 
avons fait de grands jeux de balles et sillonné le 
bord du Rhône, en construisant des masques 
de feuilles et de mousse ramassés dans la forêt. 

Mais comme pour nos mercredis en 
période de fermeture des lieux sociaux et 
culturels, les samedis enfants/ados se sont 
principalement tournés vers des sorties neige 
où le froid restait notre plus grande crainte, 
puisque même une petite pause en milieu 
de journée dans un café n’était plus envisa-
geable. Mais nous avons, ainsi que nos par-
ticipant·e·s, acquis une certaine résistance 
contre le froid. Nous nous équipions donc de 

Cinquante boules-de-neige plus tard, les enfants ne sont toujours 
pas fatigués.

plusieurs Thermos de thé chaud, et nous pré-
parions nos sandwichs froids le matin même, 
dans des conditions respectant les normes 
sanitaires. Notre lieu préféré de luge reste le 
col du Marchairuz, où une grande piste de luge 
borde la route ainsi que des plus petites en bas, 
offrant ainsi de quoi faire pour tous les âges et 
toutes les motivations. En outre, nous avons 
construit toute une garnison de bonhomme 
de neige, et essuyé un nombre incalculable de 
savons enneigés sur le visage des enfants. 

Nous avons également repris à la 
rentrée scolaire 2020, les activités avec les 
adolescent·e·s qui ont du faire face à une 
période extrêmement difficile pour elles et 
eux. Nous avons donc fait plusieurs same-
dis ou dimanches réservés à la tranche d’âge 
12-16 ans. Une journée ados a par exemple 
débuté à Montreux, puis nous avons pris le 
train « Golden Pass » jusqu’au Rocher de Naye, 
où une magnifique mer de nuages nous atten-
dait. Nous avons ensuite fait une balade en 
forêt, où les adolescent·e·s ont beaucoup évo-
qué leur ennui profond et leur démotivation 
généralisée, à l’égard de leurs études et leurs 
passions notamment. Nous avons également 

fait une journée ados non-mixte, avec des piz-
zas au feu de bois à midi et un atelier rap avec 
deux membres du collectif la Ruelle. Même s’il 
y avait peu de participantes par rapport aux 
habitudes de Super Licorne, cette première 
expérience s’est révélée très concluante et a 
permis d’avoir de super moments d’échanges 
privilégiés. Et les adotes en redemandent!

Qu’elle soit molle, trop dure, ou quasiment inexistante, la neige fera 
toujours des enfants heureux. On zigzague entre le printemps qui 
arrive lors de la dernière sortie avant le confinement.



Sans trop s’avancer, il facile d’imaginer que la Forclaz se rappellera 
toujours de la semaine où une petite centaine de personne ont 
chaussé des skis pour la première fois. En quelques heures, les plus 
téméraires dévalaient déjà des pistes rouges. Quelques enfants, 
par contre, ont crié à l’aide aussi longtemps, pour finir par frimer le 
soir de leurs exploits.

Les familles ont participé à une tradition locale incontournable : 
le carnaval en Valais. Captivés par l’histoire des yétis des neiges 
et autres bêtes à poils, les enfants et leurs parents ont produits 
d’immenses masques peints afin de parader dans le village, bien 
déterminés à éloigner à l’aide de leur torches les méchantes bêtes 
loin du chalet.

Les 
weekends 
familles

2 weekends, 
8 jours et 90 personnes

Malgré l’appellation « weekend », nous 
partons désormais systématiquement au mini-
mum 3 jours pour profiter d’au moins un jour 
complet sur place, afin d’optimiser la sensation 
de dépaysement et de vacances, pour tous et 
toutes. Nous partons avec entre 40 à 50 per-
sonnes par « weekend » et nous rendons dans 
des endroits inédits pour la grande majorité des 
participant·e·s. En effet, malgré le fait que cer-
tain·e·s habitant·e·s du Foyer des Tattes soient 
en Suisse depuis plusieurs années, très peu 
sortent du territoire genevois et encore moins 
se rendent en montagne, dans les endroits 
reculés que nous leur proposons. Cela consti-
tue non seulement une source de joie pour les 
enfants qui peuvent ensuite raconter leurs sou-
venirs de vacances à l’école mais aussi pour 
les adultes qui ont enfin l’occasion de prendre 
une bouffée d’air frais et d’échapper à la réalité 
de leur quotidien. Sans hésiter, ces vacances 
à la montagne représentent pour les partici-
pant·e·s des moments extraordinaires et pré-
cieux. De plus, ces sorties sont l’occasion de 
découvrir le patrimoine culturel, géographique, 
culinaire et naturel de la Suisse. En effet, nous 
prévoyons toujours au moins une ou deux acti-
vités par jour pour lesquelles les participant·e·s 
ont le choix d’y prendre part ou non, mais sont 
généralement très enthousiastes. Quelques 
habitant·e·s qui viennent régulièrement à ces 
« weekends » connaissent désormais mieux la 
Suisse et ses trésors que certain·e·s Helvètes 
de l’équipe ! Les relations privilégiées que 
nous entretenons avec certain·e·s sont souvent 
nées lors de ces sorties. Nous découvrons très 
souvent des facettes nouvelles de chacun·e 
et ressortons, équipe d’encadrant·e·s comme 
participant·e·s nourri·e·s et ressourcé·e·s. Les 

dynamiques collectives de ces moments sont 
extrêmement fortes, et nous pouvons compter 
sur l’aide spontanée de tous·tes pour l’entièreté 
de l’intendance générale du séjour. D’ailleurs, 
certains parents s’inscrivent à l’avance pour 
la préparation des repas, nous transmettent 
une liste de course, et font découvrir à tout le 
monde ensuite leur spécialités. Ces moments 
d’échanges permettent de valoriser la diversité 
des parcours de vie de chacun·e, en mettant en 
valeur les savoirs faire et compétences spéci-
fiques de chaque personne. Ces quelques jours 
sont ainsi toujours d’incomparables moments 
de partage, de rires et de générosité qui sus-
citent beaucoup d’engouement chez les habi-
tant·e·s du foyer, et pour lesquels nous devons 
effectuer un important travail de coordination 
des inscriptions pour ne pas faire de déçu·e·s.

Le jour où Renata fut renommée Renastar.



Du 8 au 11 et 13 au 16 février à la Forclaz, 
Valais

Ce double weekend de 4 jours repré-
sente l’écho pressant des demandes des 
familles du foyer : prendre l’air, être à la mon-
tagne, couper quelques jours avec leur quoti-
dien, faire du ski ! 

Et bien nous en a pris, car nous avons 
vécu l’un de nos souvenirs les plus marquants 
et les plus beaux de cette année 2020. Nous 
avons réservé un grand chalet à la Forclaz, où 
de petites chambres permettent aux familles 
d’être à peu près isolées les unes des autres. 
Ce chalet, où nous étions déjà venus aupa-
ravant, détient également une salle de jeux 
bénie pour les enfants qui leur permet une 
autonomie circonscrite où cabanes, mémory, 
baby-foot et kilomètres de dessins ont pu se 
faire hors des jambes des adultes. Le maga-
sin de location de ski, tenu par le propriétaire, 
a vécu une procession discontinue pendant 
toute la première matinée, quand une petite 
piste de ski au pied du chalet a été le théâtre 
d’une presque centaine de premières fois sur 
les skis. Mais aussi de courbatures et de gros 
fous rires. Le deuxième jour, nous lancions déjà 
sur les pistes plus hautes nos premier.ère.s 
apprenti·e·s skieur.euse.s. Nos fins de jour-
née et soirées étaient consacrées à des visites 

dans des grottes chaudes, des lotos, des jeux 
de société, des discussions profondes grâce à 
l’intermédiaire de google translate, des orga-
nisations logistiques des repas, ménages et 
transports, des films kurdes et des rassemble-
ments chicha/café turcs. Si, dans la formule et 
les propositions d’activités, les deux weekends 
se ressemblaient, ils ont cependant été cha-
cun unique et fantastique dans leur dyna-
mique, leurs souvenirs et les liens créés. Une 
centaine de personnes en tout ont bénéficié 
de ces 4 jours de soleil, de fraîcheur, de rires, 
de découvertes du patrimoine géographique, 
culturel et sportif suisse. L’équipe autant que 
les habitant·e·s du foyer des Tattes sont impa-
tient·e·s de pouvoir à nouveau se retrouver sur 
les sommets suisses. Les weekends sont les 
moments les plus demandés et les plus riches 
de tout notre panel de proposition d’activités, 
et ces deux weekends-là ont concentré tout ce 
que l’équipe ainsi que les habitant·e·s affec-
tionnent le plus.

Les 
chnogueleux 
au carnaval !

Il était une fois 
un chnogueleu 
très grand et très 
poilu qui vivait 
avec les loups. La 
meute avait faim 
et se rapprochait 
toujours plus des 
humains. Il fallait 
alors les faire 
fuire avec des 
masques aussi 
grands qu’eux 
pour leur faire 
peur. 

La procession discontinue d’une 
quasi centaine de premières fois sur 

les skis



Vacances 
scolaires 
(février, été, 
pâques, 
automne)

FÉVRIER
Pas de centre aéré cette fois-ci, mais deux 
weekends famille ! (cf pages précédentes)

VACANCES DE PÂQUES

Semaine annulée à cause du covid (ACDC)

CENTRE AÉRÉ D’ÉTÉ

4 semaines de centre aéré
4 encadrant·e·s
16 à 20 enfants

9h-18h

Semaine 1, 29 juin 4 juillet, 4-8 ans        

Comme souvent pour les centres aérés 
Super Licorne, nous avons élu domicile à 
l’ABARC, où nous passons le plus souvent nos 
matinées entre football, baby-foot, coloriages, 
balades au bord du Rhône, les pieds dans la 
petite mare, et construction d’une pinata. À 
midi, de bons repas ont été confectionnés 
avec soin par une ancienne habitante du foyer 
des Tattes. Les après-midis quant à elles sont 
réservées aux sorties. Nous sommes, cette 
semaine-là, allés au Parc Hentsch, à la patau-
geoire de Meyrin, prendre la mouette et faire 
des constructions de sables à Baby-plage. Par 
ailleurs, nous avons aussi fait un bel atelier terre 
à l’API (Association du Patrimoine Industriel) 
et terminé la semaine avec des grillades-bai-
gnades au Vallon de l’Allondon, conclues par 
l’explosion de notre grosse pinata réalisée sur la 
semaine sur un fond de boom.

Semaine 2, enfants de 4 à 8 ans 
Mini camp de deux jours

  Nous avons commencé la deuxième semaine 
par une journée de présentation et de jeux 
collectifs afin de permettre aux enfants de 
faire connaissance. Le jour suivant, profitant 
d’une après-midi ensoleillée, nous sommes 
allés cueillir du cassis et des framboises aux 
vergers de Meyrin. Le mercredi, c’était piscine 
avec les toboggans et tourbillons d’Aquasplash. 
Pour achever cette semaine en beauté, deux 
jours de camping ont été organisés au bord 
du lac de Joux, une première pour certain·e·s 
des enfants. Des activités telles qu’un tour 
en pédalo, des grillades, du trampoline, de la 
pétanque et du ping-pong ont été réalisées 
dans la joie et la bonne humeur.                            

Semaine 3, enfants de 9-12 ans 
Mini camp de deux jours

La première semaine avec les pré-ado-
lescent·e·s avait pour objectif d’imaginer et 
d’organiser entièrement une fête foraine pour 
le vendredi. Les enfants se sont réparti·e·s par 
groupe pour la conception et construction de 
stands. De la magie, au salon de coiffure et 
manucure en passant par le stand d’adresse, 
Super Licorne a vécu sa première (super) fête 
foraine ouverte aux parents. Histoire de prendre 
l’air, nous avions prévu une journée au bord du 
lac de Joux, mais voyant que la météo n’était 
pas au rendez-vous, nous avons décidé de pas-
ser la nuit sous tente à l’Abarc, et le lendemain 
d’aller nous réchauffer aux Bains de Saillon.         

Semaine 4
Enfants 9 à 12 ans 
Mini camp de deux jours

  La dernière semaine était dédiée aux 
activités sportives extérieures. Au programme : 
une journée d’accrobranche, deux jours de 
randonnée à la montagne avec une nuit à la 
cabane de Rochefort (Saint Cergues), une sortie 
à la piscine de Nyon, une après-midi d’activités 
à la Grève nautique de Versoix (paddle, initia-
tion à la voile et baignade), ainsi qu’une esca-
pade à vélo jusqu’au bord de l’Allondon pour 
clore cette semaine vive en émotions.            

CENTRE AÉRÉ D’AUTOMNE

Vacances ADO
du 17 au 20 octobre

4 encadrant·e·s
12 ados

Le camp ados initialement prévu à la 
Forclaz (Valais) durant les vacances d’octobre 
a dû être repensé à la dernière minute, en rai-
son des mesures prises par le Conseil Fédéral 
à la veille des vacances interdisant les sorties 
avec nuitées pour les plus de 12 ans. Il a été 
remplacé au pied levé par un centre aéré de 
quatre jours. Nous avons donc débuté notre 
centre aéré par un accrobranche aux Evaux, 
qui a dévoilé de grandes peurs pour certain·e·s, 
mais aussi un certain esprit de solidarité entre 
elles et eux. Le deuxième jour, nous avons 
effectué une randonnée jusqu’à la Dôle, nous 
offrant une magnifique vue plongeante sur le 
lac Léman. Le troisième jour, nous avons fait de 
l’escalade à Dorénaz en Valais, puis, après de 
comiques aventures dans le petit lac adjacent, 
nous avons reposé nos muscles aux Bains de 
Lavey. Enfin, le dernier jour, nous avons félicité 
tout le monde de leurs prouesses physiques par 
un kebab sur la plaine de Plainpalais, suivi d’un 
tour à la patinoire des Vernets. Bien vermou-
lu·e·s de cette semaine sportive, nous sommes 
toutefois tous.tes reparti·e·s avec le sourire et 
du soleil plein la tête.

Sensations fortes à l’accrobranche du Parc des Evaux. Ça 
jacasse dans les arbres!
et ci-contre : Déjeuner sur l’herbe façon Super Lili, beaucoup 
de nature et des bons pic-nics, sans les femmes nues pour 
attirer les foules (nous sommes bien au dessus de ça!)



Le projet 
artistique 
Super Super, 
un long-métrage 
documentaire
soutenu par la RTS, 
bientôt en salles !

Ce projet dure depuis 2019 ! Il a donc 
été décrit à plusieurs reprises, mais nous pro-
posons tout de même un petit rappel des faits. 
Super Licorne propose des activités spécifiques 
aux adolescent·e·s du foyer des Tattes. L’idée 
de faire un film avec ces ados est très vite 
apparue comme une évidence. En effet, il y a 
dans leur façon banale d’être ensemble et leur 
capacité à se mettre en scène quelque chose 
d’éminemment cinématographique. 

Le trio composé de Valentin Rotelli, 
monteur et réalisateur, Jessica Decorvet, artiste 
plasticienne, et Charles-Elie Payré, profes-
seur d’arts plastiques et apiculteur, décide de 
prendre le projet à bras le corps. Tous trois 
sont membres actif·ve·s de Super Licorne. 
Ils·elle embarquent dans cette aventure Adeline 
Bourgoin, artiste de cirque et comédienne, et 
Gabriel Bonnefoy, chef opérateur.

 
La proposition du film est la suivante: 

d’un côté, réaliser en collaboration avec les 
ados des scènes de fiction qui utilise les codes 
du film de super héros, et de l’autre, tout en 
s’appuyant sur les personnages qu’ils·elles 
ont créés, problématiser des thématiques 
propres à l’adolescence au travers d’entretiens 
documentaires. 

Réalisé en collaboration avec des ado-
lescent·e·s, ce docu-fiction suit les codes des 
films de super héros, à ceci près que nous 
sommes en Suisse, à la campagne et sans 
effets spéciaux. À travers leur personnage 
de héros, les jeunes décortiquent, face à la 
caméra, leurs rêves de grandeur et de pouvoir, 
tout en mesurant avec justesse les limites de la 
fiction. 

La suite est un déploiement d’énergie 
et de créativité autant de la part de l’équipe 
encadrante que des ados. En juillet 2019, pen-
dant neuf jours, on peaufine leur personnage 
de super héros, on leur confectionne des cos-
tumes, on répète, on installe la lumière, on 
imagine des effets spéciaux, on prend le son. 
Ce n’est pas moins d’une douzaine de scènes 
de fiction qui sont écrites et tournées en colla-
boration avec les ados. En parallèle, on enre-
gistre des entretiens dans lesquelles ils·elles 
nous étonnent à nouveau tant leurs réponses 
sont pertinentes et sensibles. Les ados sont 
doux·ces, drôles, attachant·e·s, mais quand 
même un peu dans l’« âge bête ». ils·elles 
abordent des questions existentielles comme 
leur place dans le monde et évoque la gran-
deur des rêves qui poussent en avant et les 
contraintes qui vont les forcer à se remettre 
en question. Des sujets plus durs tels que l’exil 
sont abordés avec profondeur par les ados.

 
Après visionnage des rushs, nous 

montons un « teaser » et décidons de le pro-
jeter aux ados dans une vraie salle de cinéma. 
Au Spoutnik de Genève, les ados sont com-
blé·e·s. Nous, on se dit qu’il y a la matière pour 
faire un vrai long-métrage qui pourrait tou-
cher un public varié. Mais pour cela, il manque 
quelques scènes et un important travail de 
postproduction. Super Licorne approche alors 
la société de production Big Sur Films pour 
qu’elle prenne en charge la recherche de fond 
nécessaire à ces finitions. Big Sur a accepté et 
de nouveaux fonds ont été débloqués début 
2020. Depuis, un travail énorme de recherche 
de fond et de postproduction a été fourni. Cette 
fois c’est promis, le film sort cette année, à la 
majorité de plusieurs ados devenus grands !

« Il aide les gens, il sauve les gens, il tue 
les criminels.» Omid

« Depuis toute petite elle peut choisir la vie 
ou la mort sur certaines personnes, elle doit 
peser le pour et le contre et choisir si ça vaut 
le coup de les laisser vivre. » Meilat

« Quand j’étais en mouche, il a failli 
me tuer par erreur, ensuite on s’est 
embrassé. » Solyana

Page de gauche suivante : Les ados s’essaient pour la première fois 
à la grimpe, sur le site d’escalade de Dorénaz. On défie les hauteurs 
en corps à corps avec le rocher. Bel apprentissage de lâché prise!



COMPTES ANNUELS BILAN AU 31 DÉCEMBRE 2020

ASSOCIATION SUPER LICORNE

Bilan
au 31 décembre 2020
avec chiffres de l'année comparative
En francs suisses

ACTIFS Notes 2020 2019

Actifs circulants
Compte Postfinance 31'234 104'981
Total actifs circulants 31'234 104'981

Actifs immobilisés
Véhicules 6 25'150 15'700
Total actifs immobilisés 25'150 15'700

TOTAL ACTIFS 112'768 120'681

PASSIFS

Fonds étrangers à court terme
Créanciers sociaux et fiscaux 7'930 8'113
Passifs transitoires 7 15'749 65'000
Total fonds étrangers à court terme 23'679 73'113

Fonds propres
Résultats reportés 47'568 29'019
Résultat de l'exercice -14'863 18'549
Total fonds propres 32'705 47'568

TOTAL PASSIFS 112'768 120'681

1

La perte de 14’000 en 2020 s’explique 
notamment par des revenus moins élevés en 
2020 qu’en 2019 de 20’000. Il faut dire qu’en 
2019, Super Licorne avait pu bénéficier de reve-
nus de dissolutions de provision de 30’000 pro-
venant de fait d’un excédent de revenus 2018. 

En 2019 et en 2020, des incertitudes 
liées aux charges sociales ont aussi rendu le 
pilotage des charges - notamment salariales 
- plus difficile. Ainsi, les charges sociales ont 
été sous-estimées en 2019, et le rattrapage 
impacte le résultat 2020. Pour 2021, les charges 
sociales sont à jour et la prévisibilité devrait être 
plus facile.

La perte de 14’000 constatée en 2020 
ne mets toutefois pas en difficultés l’Associa-
tion, qui disposait avant cela de fonds propres 
(réserves) provenant des exercices précédents 
de 47’500.- Après la perte de 2020, ces fonds 
propres sont encore de 32’700.- La situation 
financière de l’Association reste donc saine à 
fin 2020. Il importe toutefois que l’Association 
puisse améliorer son pilotage financier, notam-
ment en gérant les salaires avec un logiciel 
comptable dédié, permettant de calculer et de 
comptabiliser chaque mois les charges patro-
nales sur les salaires.



ASSOCIATION SUPER LICORNE

Compte de résultat
Exercice du 1er janvier au 31 décembre 2020
avec chiffres de l'année comparative
En francs suisses

REVENUS D'EXPLOITATION Notes 2020 2019

Subventions et donations
Dons de fondations et autres donateurs privés 9 165'000 167'140
Subvention Bureau de l'intégration des étrangers (BIE)  – 3'000
Subventions Communes genevoises 3'000 4'750
Total subventions et donations 168'000 174'890

Autres produits
Facturations prestations à l'Hospice général 30'495 14'176
Dissolution de provision  – 30'000
Total autres produits 30'495 44'176

TOTAL REVENUS D'EXPLOITATION 198'495 219'066

CHARGES D'EXPLOITATION

Charges directes d'activités et de projets
Repas et goûters activités 10'988 18'319
Locations hébergement week-end 8'142 10'683
Frais de transport pour activités 5'128 5'358
Frais d'activités 24'499 14'156
Matériel pédagogique 1'852 4'117
Total charges directes d'activités et de projets 50'608 52'633

Charges de personnel
Salaires nets 110'792 113'249
Charges sociales 23'312 8'710
Autres charges de personnel 2'000
Indemnités non soumises AVS 8'162 8'760
Total charges de personnel 142'266 132'719

Frais généraux
Frais de locaux 2'520 2'950
Frais de véhicule 8'191 8'405
Frais administratifs 4'304 3'284
Amortissements véhicules 5'350 400
Frais bancaires et financiers 120 127
Total frais généraux 20'485 15'166

TOTAL CHARGES D'EXPLOITATION 213'358 200'518

RESULTAT NET DE L'EXERCICE -14'863 18'549

2

ASSOCIATION SUPER LICORNE

Note annexe aux états financiers
Exercice du 1er janvier au 31 décembre 2020
avec chiffres de l'année comparative
En francs suisses

8. Provisions

2019 01.01 Attributions Utilisation Dissolution 31.12

Provision sur factures Hospice général 30'000 -30'000  –

Total provisions 2019 30'000  –  – -30'000  –

9. Dons de fondations et autres donateurs privés 2020 2019

Fondation privée genevoise 40'000 20'000
25'000 25'000

Loterie romande 20'000  –
Fondation immobilière patrimoine 15'000 15'000
Fondation Gelbert 15'000  –
Fondation Firmenich 15'000 15'000
Fondation Ernst Gohner 10'000 10'000
Fondation Pierre Mercier 10'000  –
Fondation Coromandel 5'000  –
Fondation meyrinoise du Casino 5'000  –
Fondation Paul Poletti 5'000  –
Fondation Gandur  – 20'700
Fondation SESAM  – 16'440
Fondation Hirschmann  – 15'000
Fondation Isabelle Hafen  – 15'000
Fondation Dora  – 7'500
Lush  – 5'000
Fondation Aéroport de Genève  – 2'500

Total subventions reçues 165'000 167'140

Fondation pour l'animation socioculturelle (FASE) 
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ASSOCIATION SUPER LICORNE

Note annexe aux états financiers
Exercice du 1er janvier au 31 décembre 2020
avec chiffres de l'année comparative
En francs suisses

c) Revenus et charges

i) Dons et subventions

6. Immobilisations corporelles 2020 2019

Véhicules Véhicules 

Valeur brute au 1.1. 16'500 1'000
Acquisitions de l'exercice 14'800 15'500

Total valeur brute au 31.12. 31'300 16'500

Fonds d'amortissement au 1.1. 800 400
Amortissements de l'exercice 5'350 400

Total fonds d'amortissement au 31.12 6'150 800

Valeur nette au 1.1. 15'700 600
Valeur nette au 31.12 25'150 15'700

7. Passifs transitoires 2020 2019

Produits reçu d'avance 
15'000 65'000

Produits reçu d'avance 15'000 65'000

Divers charges à payer 749  –
749  –

Total passifs transitoires 15'749 65'000

Dons de Fondations pour année suivante reçue d'avance 

Charges à payer 

Total charges à payer 

Les revenus et les charges sont enregistrés selon le principe de la délimitation périodique, à savoir lorsque les
opérations ou événements générateurs de revenus surviennent, et non pas en fonction des flux financiers.

Les dons et subventions sont reconnus dans le compte de résultat lorsqu'ils sont dans le pouvoir de disposition de
l'association. Lorsqu'un don ou une subvention est collecté l'année précédente pour l'année suivante, un passif
transitoire est comptabilisé.
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AINSI QUE,

FONDATION PAUL POLETTI

FONDATION PHILANTHROPIQUE FAMILLE 
FIRMENICH

FONDATION PIERRE MERCIER

UNE FONDATION GENEVOISE 

FONDATION IMMOBILIÈRE PATRIMOINE

FONDATION MEYRINOISE DU CASINO

Remerciements <3

Super Licorne exprime son 
infinie reconnaissance à 
toutes celles et ceux dont 
l’engagement et le soutien 
ont permis de faire avancer 
ses projets tout au long de 
l’année 2020. 

Nos remerciements s’adressent bien 
sûr aux fondations et entreprises subvention-
neuses qui s’engagent très souvent sur plu-
sieurs années et font confiance à notre struc-
ture. Super Licorne ne pourrait proposer autant 
d’activités sans le soutien en temps et en éner-
gie de la part de tous nos partenaires, amis, et 
bénévoles.

Acteur·rice·s socioculturel·le·s, maisons 
de quartier et structures d’accueil et 
d’animation:

L’Association la Belle Toile, les Bricolos, 
Quart’île, le collectif Perce-Frontières, la 
Maison de quartier des Asters, la Maison de 
quartier Vaudagne, la Maison de quartier de 
Champel, la Maison de quartier de Chausse-
coq, le Centre de loisirs du Grand-Saconnex, 
l’espace d’accueil et d’actions mobiles Pré-
en-Bulle, ainsi que la Maison de quartier et le 
Jardin d’aventures d’Aïre-le Lignon et les écoles 
de la commune de Vernier

Et,  comme chaque année, un merci 
tout par ticulier à l ’ABARC, toujours 
par tante pour accueillir  les soirées 
et centres aérés Super Licorne et 
l ’ investissement de son équipe 
ainsi  que la Maison de quar tier des 
Libellules,  qui  nous accueille avec 
amour et f idélité.

Associations et entreprises engagées 
pour le respect de la nature et l’écologie : 

L’association les Artichauts, les 
Jardins de Cocagne, la Bicyclette Bleue (feu 
«la Bicyclerie»), Pro Natura, Association La 
Libellule, l’Arboretum du Vallon de l’Aubonne

Soutiens et collaborations

Nathalie Wenger, Marine Maye, Myriam 
Bovet et Sandrine Chanson Meyer pour la 
comptabilité, Compagnie Sputnik, l’Association  
du Patrimoine Industriel (API), Güsti du chalet 
magique de la Forclaz

Nous remercions aussi nos parents 
et amis qui prêtent des affaires, des coups de 
main, du soutien, etc. 




